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Juillet 2022 

 
 

La Meuse s'est rappelée à notre mauvais souvenir en juillet 2021. 
Ce sont les aléas d'un fleuve, il nourrit et détruit. 
S'il a fait travailler bon nombre de Devant-le-Pontois, il leur a souvent aussi causé des problèmes. 
Les inondations ont toujours été nombreuses au cours des siècles. 
Les dernières les plus fortes furent celles de 1926, 256 maisons abîmées à Visé, et 2021, qui épargna la Basse-Meuse.  
En 1926, le quartier était submergé de plus d'un mètre d'eau, et bien plus dans les terrains à l'ouest de la Rue des 
Ecoles qui en outre, sont proches du ruisseau de l'Aaz qui se jette aujourd'hui dans le canal de jonction mais dont 
l'ancien tracé existe encore. 
S'il déborde, il le reprendra, on a d'ailleurs évacué la maison de repos juste à côté en juillet. 
Avoir tenté de dompter le fleuve est une gageure alors qu'on y amène de plus en plus d'eau avec l'urbanisation 
intensive et l'imperméabilisation des sols bétonnés.  
Et croyez bien que les décideurs ne retiendront rien du passé… 

 
Comme le montre cette très ancienne carte, la Meuse a un lit primaire, lequel a été canalisé au mieux, mais aussi un 
très important lit secondaire qu'elle utilise en cas de crue. 
Il s'agit de terrains naturellement plus bas dans lesquels l'eau s'engouffre et s'étale, et cet étalement permet d'avoir une 
inondation de faible hauteur. 
A partir du moment où l'eau n'a plus la place pour s'étaler et entrer dans le sol, elle monte. 
Côté hollandais, toute une zone en bord de Meuse est inconstructible. 
La carte du cadastre en ligne montrait les terrains inondables avec une vison rétroactive de 25-50-75 ou 100 ans.  
On y voyait la Basse-Meuse, et particulièrement Devant-le-Pont et Souvré, entièrement colorée de bleu en revenant 
un siècle en arrière et donc les zones toujours inondables.  

48 heures après les inondations de 2021, ces données 
avaient disparu du site.  
Il était certainement inconcevable pour certains de 
laisser à la disposition du public des plans démontrant 
clairement des zones inondables dans lesquelles on a 
autorisé des constructions. 
Ni le webmaster du site, ni même une interpellation 
parlementaire, n'ont permis d'avoir une réponse claire 
concernant l'effacement de ces données. 
On a juste accès aux données actuelles qui renseignent 
pour le quartier un faible risque, les zones en vert. 
Bon on a quand même fait évacuer tout le coin… 
Le plan de secteur, lui, reste clair et montre les zones 
inondables, même si elles n'ont plus été inondées 
depuis longtemps.  
On ne peut plus clair :  
la Meuse est à la cote 55, la rue des Ecoles 56 et le 
quartier de Goirhé (Pléiades) à 54m… 

marc.poelmans@skynet.be 
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Des inondations en 2021 à Lixhe Rue de la Digue. 

Mais où est passée la digue ? 

Certaines rues de Lixhe ont été inondées plusieurs fois 

depuis la mise en service du nouveau barrage en 1980. 

De l'eau en 1981, 1993, 1998, et 2002. 
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Le halage 
Le Quai du Halage était le lieu de travail des pontonniers qui fabriquaient des 

petits bateaux pour remonter et descendre le fleuve. 

Ces bateaux, jusque fin du 19
e
 siècle, étaient tirés par des hommes et des 

femmes, voire des enfants, ou des chevaux. 

C'était un dur labeur. 

La "bricole" était une sorte de harnais que le haleur, ou la haleuse, passait 

autour de son corps et qui était relié à une amarre attachée au bateau.  

 

Suivant les voies d’eau parcourues, la vitesse de déplacement variait de 8 à 12 

km/jour pour le halage à bras d’un bateau portant de 80 à 150 tonnes.  

Cela faisait une journée entière pour relier Visé à Liège. 

Le halage mixte par un homme et par un âne logé à bord, augmentait ce cheminement de 2 ou 3 kilomètres, pour 20 à 

30 km/jour pour le halage par chevaux d’un bateau portant de 100 à 275 tonnes, et 35 à 40 km pour le halage accéléré 

par deux chevaux avec relais de jour et de nuit. 

Puis on atteignit 48 à 60 km/jour, suivant la charge, pour les services à vapeur de jour et de nuit lorsque vinrent des 

systèmes motorisés sur les quais sur rails ou des véhicules à moteur. 

Un Herna, petit bateau typique de la Meuse liégeoise. 

 

 

Le cheval du batelier 

et son conducteur 

Jules Halkin 1885. 
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Chevaux de halage en bord de Meuse par Henry Schouten

 

Nos chemins de halage, loin du dur labeur des travailleurs du 

fleuve, sont devenus aujourd'hui des lieux de plaisance et ont fait 

très souvent place au RAVeL, le Réseau Autonome des Voies 

Lentes, cher aux promeneurs et cyclistes. 

En vous promenant sur le quai de la rive gauche de la Meuse, 

vous apercevrez des petits chemins qui conduisaient autrefois 

vers les ateliers des pontonniers. 

 

Il est regrettable qu'on y construise parfois des garages alors 

qu'ils font indéniablement partie du patrimoine fluvial et 

architectural. 

Mais certains ne se soucient absolument pas des vieilles pierres 

et des vieux bâtiments. 
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Les Naiveurs 

Avant les barrages, la navigation sur la Meuse était lente et plus 

difficile qu'aujourd'hui, c'était un fleuve large, capricieux, avec 

des îles et des rochers partout, des passages difficiles sans eau 

ou au contraire des crues et un courant violent. 

 

Les naiveurs, on les appelait les hommes de la rivière sauvage. 

La corporation comprenait les propriétaires de bateaux et tous 

ceux qui se rattachaient à la navigation et au trafic par eau. 

 

Tous les navigateurs devaient acquérir la grande Rate du 

métier, (jouissance des droits professionnels et politiques) 

qu'ils naviguent sur la Meuse, sur l'Ourthe, sur des rivières sauvages ou qu'ils utilisent pour leur transport des bateaux 

à voile ou à rames, des bacs ou des nacelles.  

Tous ceux qui halaient les bateaux le long des rives et des chemins de halage devaient aussi acquérir la grande Rate 

du métier. 

 

Le métier comptait aussi parmi ses compagnons des marchands de foin, d'avoine et même de fagots.  

Pour le 125
e
 anniversaire de la fête, ce blason a été repris en 1988 sur la médaille du comité de la Jeunesse de Devant-

le-Pont, quartier sur la rive gauche où on trouvait les constructeurs de bateaux et pontonniers. 

Il y a eu aussi des constructeurs de bateau du côté du canal Liège-Maastricht.  

Ici le chantier naval Dupuis et un bateau péniche à Eijsden en 1920. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les bateliers de la Volga  
Ilian Repine 1870-73. 

Ce chant célèbre russe rappelle le travail des haleurs sur l'immense fleuve. 
 

Ah ! que l'aube est triste au vieux haleur 
Sous la bise qui lui fend le cœur 

La corde crisse, les eaux gémissent 

Barques au front pesant 
Glissent dans le vent 

Holà tire, marche tire 
La corde t'usera les mains et les bras 

Holà tire, marche tire 

De l'aube jusqu'au soir, tire sans espoir 

Ah ! les rêves bleus qui m'ont bercé. 
Ah ! jeunesse et fleurs du temps passé. 

Tire les chaînes, tire tes peines,  

Adieu les jours enfuis 
Tire sans merci. 
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Quand le fleuve devient plaisance.  
Le transport de personnes par le fleuve était chose aisée depuis que fut fondée en 1908 la S.A. des Bateaux Liégeois 

qui mit en circulation en 1909 deux "Hirondelles", des bateaux de 30 tonnes et de 27 m de long.  

Ce type de bateaux existait déjà dans la région parisienne. 

Deux autres suivront en 1910, faisant la liaison Liège-Visé avec parfois des transbordements d'un bateau à l'autre le 

long du trajet. 

 

Le terminus était l'embarcadère un peu en amont du pont de Visé, là où M. Keulders eut son entrepôt et sa première 

compagnie de déménagement. 

Le pilote dirigeait la manœuvre du haut de son cockpit. En 1921, la S.A. des Bateaux-Touristes Liège-Wandre-Visé 

relance le transport de passagers avec le Touriste 2 et modernise les installations de l'île Robinson. 

Il y a eu les Hirondelles, puis le Gaulois et le Viking. 
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Le Gaulois appartenait à Georges Van Elderen qui était bourgmestre (1971-1976) et propriétaire des autobus de la 

ligne Visé-Liège.  

Le bateau voguait depuis 1878.  

J'y ai fait une soirée comme disc-jockey avec Paul Teheux, DJ The Sky Lights en 1976.  

C'était en présence du ministre 

Leburton et j'appris bien plus 

tard que c'était en fait pour 

l'inauguration de la loge 

maçonnique visétoise 

"Robespierre " chère à nos 

politiques visétois. 

Les gens ne bougeaient pas et 

discutaient dans leur coin ; on 

était essentiellement entre gens 

de la politique. 

En ayant marre de n'être qu'un 

juke-box, je me suis retourné 

vers Paul en lui disant :  

"Est-ce qu'ils vont danser cette 

bande de vieux cons ?"  

Ce qu'ils firent dans les minutes 

qui suivirent. 

Le lendemain, Joseph, le père 

de Paul, nous apprit … que 

notre micro était resté 

branché... 

On a bien ri . 
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Le Gaulois a terminé carrière à partir de 1977 dans la région de Dinant, sous le nom de Mouche. 

Il était à vendre en 2020 pour moins de 50.000 €. 

Bateau passager acier "le Mouche" 

Année : 1899 

Nombre de places : 200  

Moteur : Mann  Modèle : D2866DXE40   Puissance : 279 kW  Heures : 1900 heures 

Moyen de propulsion : 1 hélice, 1 gouvernail 

Tirant d'eau : 1.68 m Tirant d'air : 5.28 m Longueur : 35.76 m Largeur : 6.45 m Poids : 241 T 

Equipé d'un bar, 2 toilettes, mobilier, nouveau système d'assèchement. 

 

Mais la Meuse c'était aussi des jeux depuis l'île Robinson. Canotage, barques, promenades, etc… 

Principalement aussi sur l'île, mais nous y reviendront dans un numéro ultérieur. 
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Et aussi, la pèche 
Le saumon était fréquent en Meuse.  
Il a disparu du bassin de la Meuse depuis les années 
1930 en Belgique et depuis les années 1950 aux Pays-
Bas.  
Au début des années 1990, des saumons adultes furent à 
nouveau capturés en Meuse néerlandaise. 
En Wallonie, les premières captures eurent lieu fin 
2002, dans la nouvelle échelle à poissons du barrage de 
Visé-Lixhe.  
Depuis il se reproduit de plus en plus et remonte le 
barrage de Lixhe. 
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En 1922 la population se mobilise pour se souvenir des héros. 

Le monument sera inauguré en 1928. 
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Frédéric Gadmer (1878-1954) 
Né le 3 décembre 1878 à Saint-Quentin, il décède à Paris le 10 octobre 1954. 
Sa famille s’installe à Paris au début du XX

e
 siècle.  

De 1898 à 1902, il effectue son service militaire.  
Il travaille ensuite pour une société d’héliogravure à Paris.  
Photographe militaire, il effectue plusieurs expéditions au début du XX

e
 siècle et 

réalise de nombreuses images de terrain.  
À la fin de la guerre, il effectue des missions dans le cadre des Archives de la Planète 
au service du banquier Kahn. 

Le 24 mai 1922 Gadmer est en reportage à Visé, ce qui nous donnera ces 

magnifiques images en couleurs de la ville en pleine reconstruction.  

Place de la Collégiale 

Ruines et maisons 

reconstruites. 

Baraquements sur les 

boulevards 

Rue du Perron 

Hôtel de ville détruit 

Le monument aux gendarmes Auguste Bouko et 

Jean-Pierre Thill 

Inauguré le 19 septembre 1920, il ne se trouvait pas 

devant la poste mais devant un immeuble en partie 

détruit.  

Certainement là où Bouko fut abattu. 

Il fut ensuite transféré à sa place actuelle lorsque le 

tracé des rues fut modifié à la reconstruction de la 

ville.  

Le socle a été enfoui quand le niveau de la rue a été 

remonté 
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Albert Kahn (1860-1940) 

était un banquier et philanthrope français. 

Il a rassemblé un important fonds iconographique intitulé Archives de la Planète, 

collection constituée d'autochromes (photographies en couleurs sur plaques de verre), la 

plus importante au monde, et de films en noir et blanc. 

Affecté par la tragédie de la Première Guerre mondiale, il créa avec Paul Appell le 

Secours national, œuvre caritative nationale destinée à aider les populations civiles.  

Il fit largement couvrir par ses opérateurs photographiques les dégâts de la guerre, et 

n'eut de cesse que soutenir par de multiples actions la recherche de la paix. 

Ce fonds est conservé au Musée Départemental Albert-Kahn d'où proviennent ces 

images disponibles en open data.

Cloître des 

Sépulchrines 

Rue Haute Rue Haute 

Ruines et maisons 

reconstruites 

Ruines et maisons 

reconstruites 
Rue de la Fontaine 
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Cloître des 

Sépulchrines 
Collégiale St Martin 

Rue Haute 
Rue Basse 

Bd. des Arbalétriers 

Place de la Collégiale Des maisons et commerces superbes, 
conçus par des architectes qui avaient du 
style, du goût, et pas un diplôme Légo. 
Combien de façades détruites par des 
aménagements modernes iconoclastes ? 
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Le retour de la procession.  
N'oublions pas qu'en 1863, lorsque les travaux de l'église 
paroissiale furent enfin terminés après des années, la 
procession sortit et la fête commença.  
C'est cette année-là que fut créé le comité Les Enfants du 
Rivage Réunis, qui depuis perpétue les festivités.  
Par manque d'effectifs, et de ferveur, elle vint à 
disparaître.  
Mais en 2021, les tambours ont tenu à sortir la statue de 
Notre-Dame du Mont Carmel, pour l'emmener au terrain 
de la Jeunesse où se tint une messe en plein air. 
Ils s'étaient promis de recommencer. 

Si nous n'aurons plus comme autrefois une procession qui 
durant des heures défilera dans tout le village, nous 
débuterons par un tour dans le vieux Devant-le-Pont à 
savoir le carré historique ; Rue des Ecoles, Rue des Carmes, 
Quai du Halage et Avenue Roosevelt.  
Départ samedi 16 juillet 2022 à 16 heures pour revenir 
pour la messe de 18 heures. 
Nous comptons sur les 
anciens de Devant-le-
Pont pour, comme 
autrefois, décorer leur 
maison et aussi y faire 
un autel de prières 
devant lequel s'arrêter.  
 

Vous voulez participer et donner un coup de main ? Mon N° 0495/12.29.09. 
Sortez vos statues de vierges et de saints comme cela se fait encore ailleurs.  
Restaurons nos traditions !           Marc Poelmans 

Passeur de mémoire
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J'ai besoin de vos images,  de vos documents,  de tout ce qui fait une histoire .  
Photos, vieux papiers, vieilles factures, lettres, etc. sont des éléments qui permettent de retracer l'histoire, 

voir qui étaient les commerçants, combien tout coûtait, comment étaient les maisons, etc. 
Il n'y a rien d'inintéressant ! Ne jetez rien, confiez-moi tout et je trierai.  

Je vous emprunte vos photos, je les scanne et je vous les rends. 
Vous les retrouverez dans ce magazine et sur les pages internet de Devant-le-Pont 

www.facebook.com/DevantlePont/                                      Marc Poelmans 

http://www.facebook.com/DevantlePont/

